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D,\l{rIxtr- l3ovfa
(6 mrn 1895 - 24 juin l9l8)

Daniel Bovv se trouvait à Bonn sur le Rhin, oùr il étu-
diait la littérature germanique, quand la guerre éclata.
L'infâme ultinatum à la Belgique n'était pas encore cûnnu
dans cette ville, de sorte que Daniel ne se doutait pas de
la menace de guerre qui surplombait son pays, et restait
tranquillernent là-bas, curieux de voir et de suivre les
évènernents qui se préparaient. Le 6 août seulement on
apprit l'envahissement de la Belgique. Défense fut faite
aux ressortissants des nations belligérantes de quitter
l'Allemagne, ordre de se présenter tous les rnatins au
contrôle de la police. Le 5 septembre, au sortir de la
messe, il fut appréhendé et, sans autre forme cie procès,
interné dans la prison oùr il fut jeté dans une cellule
exigue, manquant d'air et de lumière, habillé en iorçat,
obligé à des travaux durs et incessants. Dans cette geôle,
la vie était terrible. Pour l'édificatron de nos concitoyens,
ie donne quelques détails sur cet Eldorado: Lever à 5
heures, nettoyage de la ceilule, premiers trava.ux. A 7
heures, dé.ieuner: un breuvage noirâtre avec une croûte
de pain dur et sec. A t heures, promenade au préau,
menottes au poing : les prisonniers tournaient en rond à
cinq pas de distance l'un de l'autre ; silence absolu obli-
gatoire; cette. ... distraction durait une demi-heure ;
reprise <iu travail forcé. A rnidi, dîner : trois quarts de
litre d'une soupe composée de pommes de terre coupées,
de lentilles ou de haricots; ni viande, ni graisse ; soupe
tellement épicée qu'elle semblait brûler les muqueuses de
la bouche. A 4 heures, goûter : encore un croûton de pain
et une tasse de liquide noirâtre; continuation du travail.
A7 l12 heures, souper: un litre de l'innommable soupe
du midi. A 8 heures, coucher. Comme variété et agrément,
c'était complet. Ajoutez-y le déprimant silence imposé
pendant toute la journée !
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Corrrnrent résister à pareil régime ! Le troisième jour,
Daniei toniba n-lalade, se tordant en d'épouvantables
cloule';rs d'entrailles. Mais point de pitié ! .A bout de for-
ces, le rnalade clemanda à être nourri à la pistole. Pour
toute fortune, il possédait encore 33 À4ks. On Iui permit
la pistole ... jusqu'à l'épuisement de son, petit avoir-
A,joutons qu'on lui délendait strictement de s'aclresser à
ses parents pour en recevoir quelque secours.

Pourquoi était-il ainsi traité comrne un condarnmé de
droit commun ? Il ue le sut iamais, il ne vit ni juge ni
cornmissaire..... Un jour, on lui rasa cheveux et mous-
tache, on lui rendit ses vêtemeuts, ortr le renvoya ... il
était iibre à condition cie se confiner dans son apparte-
ment de la ville, avec défense d'en sortir sinon pour se
présenter réguiièrement a'* À{elcieambt.

Il fut témoin dans la prison d'un fait, auquetr beaucoup
de nos concitr.ryens refusèrent longtemps de croire, et qui
confirme absolument ce que l'on racontait alors en Bel-
gique. A la ciéclaration de la guerre, les condarnnés,
quels qr"r'ils fussent, voleurs de graiid chemin, assassius,
illciividr"rs souillés par toutes ies tares, furent grâciés, à
conCition c1c prendre les armes. Des centaines cie c!étenus
fureilt ainsi libérés. Des criminels à i'armée I Daniel en
flt la rernarque au guichetier. " I-a grâce efface ie crime ,,
répondit celui-ci. Mentalité de priraraire allemand ! La
prisoll ne resta pas longtemps vide : 800 jeunes gens
des nations alliéesy vir-Ti'ent prenclre la place des Alle-
rnancis libéri.s.

Ce lait inouï n'expliclue-t-il pas à i'évic{ence les llior-ts-
truosités perpétrées par les dignes soldats c{'Alleuragire ?
Complenctr-on dès lors les vols, les incenclies, les meur-
tres, les viols dont nous fûmes témoins, et dotit l'invrai-
rcniblable barbarie nous gla"ça cl'horreur et de haine ?

Les parents de Daniel firent d'incessantes dénarches
nuirrès riu ûouvernexir t/or1 Bissing pour oÏ:tenir la libé-
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ration et le retour de leur malheureux enfarrf. Iis invo-
quaient son état de santé ( DanieT étaii atteint cie myo-
cardite ), niais surtout sa nationalité douteuse : le père cie
Daniei était d'origine hollandaise. Ii finit par être relâché.
Son séjour à l3or-ln ne fut pas inritile: grâce aux renseigne-
inents exacts qu'ilfournit, les aviateurs anglais parvinrent
à détruire complètenient une usine importante de gaz
aspl-lyxiants des environs de cette ville.

Revenu à Eruxelles, après quelques mois nécessaires
;i sa santé délabrée, il s'empressa de s'engager clans
l'armée belge, mais eut beaucoup de ciifficulté à se faire
accepter à cailse cle soil affection carcliaque. ûrâce à des
interventions puissantes, son clésii: 'ft.rt exaucé. Tl fut
incorporé dans l'artillerie iourde en mars 1916. Trois
fois il iut réformé, trois fois il redeniancia sa rentrée dans
les rangs et, clevant tant d'insistance et tant d'obstiilation,
on finit par faire droit à ses prières ; il fLrt un excellent
soldat et ne voulut accepter aucune fonctiotl à l'arrière.

.Au borrt d'Lrn an, ll était carididat sous-lieutenant; ii fut
adrnis à l'école d'artillerie, clevint sous-lieutenant et
observateur à l'artillerie lourde. Sa grancie distraction
penclant ie teurps libre, était la visite aux hôpitaux orli il
allait consoler et secourir les bléssés.

I-e 24 octobre tr!118 fut le dernier jour de sa vie. Il
était occupé à vérifier un dépôt de munitions, quand une
bombe tomlia à côté de lui clans une caisse de charge.
Cinq ctre ses camaracTes furent ioudroyés. tr-ui-même fut
nelevé, grièvement atteint, râlant dans le coma. Ii expira
le lendemain sans avoir repris connaissance ; ii était allé
rejoinclre son frère clans 1'éternité, sot-l frère qui avait écrit
quelque temçls auparavant ces beaux vers qui pouvaient
lui être appliqués :

" Seigneur, qui dispensez la force et la justice,
" Qui renfermez en voils tr'infinie trronté,

" Donnez à r,'otre enfant ceg vertus pour qu'il puisse
" Vûus glorifier ici et clans l'éterni'lé. ,t
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Un billet lancé par un avion et raillassé à Rhode-St-
Genèse, vint apprendre ce second et douloureux cou$
aux parents éplorés, cioriblement éprouvés par la guerre.

Daniel fut créé chevalier de l'ordre Léopold II et
obtint la croix de guerre.





A LA VAILLANTE ET DOUCE MÉMOIRE

û,Àhtr0t$0-Â[sûslr.J0$e!l.nailsi B0yY

E GrcÉ voLo rÂ'RÊ

oà*alruÙr rt !r! !ÉoBrNr D

cdsvrLrstù be r'oÂrir Dr Lirlolù n
rr.oÀi bE u cRor ùn aossRE

7.)rÈ vô. t s'rn. tk!i,!.

htt llbel
memorial.orq/all names/bos. php?s=600&q=

BEt-MEMORIAt



EGO
Dn Eo. VAN COILLIE

PRIX
4.50

[.]ne Page d'Histoire

de la Grande Guerre

-ltii\a I

{r"rr1r;-i I

: !.r,\< 
I

LIBRAIRIE DELANNOY
& ACTION CATHOLIQUE
cxnussÉE DE HAECHT, 79
BRUXELLES

nruxt ÈNe

MILLE

IMPRTMERIE

G. SCHOLTUS

RUE LEFRÀNCO, 5'

BRUXELLES



EGO
DE LA LIBRE BELGIQUE CLANDESTINE

(Dn E. VÂN COILLIE)

UruE PAGE D'HISToIRE
DE LA

GnnNDE GUERRE

DEUXIÈME MILLE

BRUXELLES
LIBRAIRIE DELANNOY & ACTION CATHOLIQUE

cHAUssÉE DE HAEcHT, 79



ITIABTT]T ]}ES MA|IIÈRES

I- PRÉnnce. page

II - ExposÉ nrsroRreue . ,,

III - Lr LrvRe D'oR
A. les morts
B. les blessés et réformés . . ,,

C. les condamnés et prisonr:iers politiques' ,,

IV - MÉnnoRiAL ALPiJASÉrreuE D
'V 

- E:'lr-ocun

3
l0

57
117

124
t29
145


